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rechercher les sages là où ils siègent : R’ Eliezer à Lod… 
R’ Yéhoshua à Pékyin, Raban Gamliël à Yavné, R’ Akiva à 
Bné Brak.

Le Chida rappelle donc que Rabbi Akiva habitait à Bné Brak 
et donc, les auteurs de la Haggadah nous racontent que les 
quatre Tanaï�m, R’ Eliezer, R’ Yéhoshua, R’ Eléazar Ben Azaria 
et R’ Tarphone, ont abandonné leurs lieux de résidence afin de 
s’accouder avec R’ Akiva à Bné Brak  - le Chida précise4  :

Ils discutèrent de la Sortie d’Égypte toute la nuit en se 
plongeant dans les mystères de la Sagesse et en y faisant de 
grands Tikkounim. 

Cependant, le Chida ne nous dévoile pas de quels Tikkounim 
il s’agit. De plus, pourquoi choisir de passer la nuit du Seder et 
de faire des Tikkounim spécifiquement chez Rabbi Akiva ? Or, le 
Talmud (Nédarim, 50a) rapporte que Rabbi Akiva étudia douze 
années auprès de R’ Eliezer et R’ Yéhoshua. Donc, pourquoi les 
maî�tres se sont rendus chez R’ Akiva, leur élève, à Bné Brak et 
ce n’est pas lui, R’ Akiva, qui est parti à Lod chez R’ Eliezer ou à 
Pékyin chez R’ Yéhoshua ? 

Les quatre fils correspondent aux quatre 
qui entrèrent dans le Verger Céleste

Nous commencerons par expliquer un autre passage de la 
Haggadah5 :

Béni est l’Omniprésent, béni soit-Il ! Béni est celui qui 
donna la Torah à Son peuple Israël, béni soit-Il ! La Torah 
parle de quatre enfants : un est sage, un est méchant, un est 
simple et un ne sait pas interroger. 

Les commentateurs ont fait remarquer : pourquoi avoir 
choisi d’introduire ce texte par : «Béni est celui qui donna 

  והיו מספרים ביציאת מצרים כל אותו הלילה בתעלומות חכמה ותיקונים גדולים 4

  ברוך המקום ברוך הוא, ברוך שנתן תורה לעמו ישראל, ברוך הוא, כנגד ארבעה בנים דיברה  5

תורה, אחד חכם, ואחד רשע, ואחד תם, ואחד שאינו יודע לשאול
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Nos Maî�tres, rédacteurs de la Haggadah de Pessach, 
ont louangé le commandement de narration de la Sortie 
d’Egypte1 :

Aussi, même si nous sommes tous sages, tous comprenant, 
tous anciens, tous connaissant la Torah, nous serions encore 
obligés de discuter de la Sortie d’Égypte ; et celui qui fait la 
narration de la Sortie d’Égypte plus longuement est digne 
de louanges

C’est d’ailleurs le sens de l’adjonction de l’histoire de ces 
cinq grands Tanaï�m, luminaires de la Torah, porteurs de la 
flamme du judaï�sme pour toutes les générations. Ces cinq 
grands étaient accoudés à Bné Brak et ont discuté de la Sortie 
d’Egypte durant toute la nuit2 : 

Il arriva que Rabbi Eliezer, Rabbi Yehochoua, Rabbi 
Eléazar ben Azariah, Rabbi Akiva et Rabbi Tarphone étaient 
accoudés (dans un Seder) à Bné Brak. Ils discutèrent de la 
Sortie d’Égypte toute la nuit, jusqu’à ce que leurs élèves 
vinrent et leur dirent : « Nos Maîtres, le temps est venu de 
réciter le Shéma du matin ! »

Il convient de comprendre dans quel but les auteurs 
de la Haggadah de Pessach nous racontent certains détails 
-  quelle importance de savoir qu’ils étaient accoudés à Bné 
Brak. Le Chida (Safa Achat, commentaire sur le Haggada, 
ibid.) explique ce texte au travers d’un passage du Talmud 
(Sanhédrin, 32b)3 : 

Nos Maitres ont enseigné : « La justice, la justice tu 
poursuivras » (Deut., 16 :20), cela signifie qu’il faut 

  ואפילו כולנו חכמים, כולנו נבונים, כולנו זקנים, כולנו יודעים את התורה, מצוה עלינו לספר  1

ביציאת מצרים, וכל המרבה לספר ביציאת מצרים הרי זה משובח

שהיו  טרפון,  ורבי  עקיבא,  ורבי  עזריה,  בן  אלעזר  ורבי  יהושע,  ורבי  אליעזר,  ברבי    מעשה  2

מסובין בבני ברק, והיו מספרים ביציאת מצרים כל אותו הלילה, עד שבאו תלמידיהם ואמרו להם, 

רבותינו הגיע זמן קריאת שמע של שחרית

רבי  ללוד... אחר  רבי אליעזר  לישיבה, אחר  רבנן צדק צדק תרדוף, הלך אחר חכמים    תנו  3

יהושע לפקיעין, אחר רבן גמליאל ליבנא, אחר רבי עקיבא לבני ברק

La grande révélation du Rashbatz

Les quatre fils sont une allusion aux quatre qui entrèrent 
dans le Verger Céleste (Pardess), le fils sage étant 

Rabbi Akiva qui entra et sortit en paix



Pessah 5775 | 2

à partir d’un verset (Isaïe, 40 :26) : «Levez les regards vers 
les cieux et voyez! Qui les a appelés à l’existence ?». Il lui 
rétorqua : un homme peut, à partir de là,  tirer une leçon 
pour s’éveiller, même s’il n’est pas juif. Mais le réveil d’un 
juif doit l’être à partir de la sortie d’Egypte.

Nous allons, modestement, expliquer les paroles de Rabbi 
Bunim – pourquoi faut-il s’éveiller en tirant leçon de la Sortie 
d’Egypte et non de l’émerveillement et de la réflexion devant la 
Création : « Levez les regards vers les cieux et voyez! Qui les a 
appelés à l’existence ?». De plus, il nous faut rétablir les paroles 
de l’élève, le Saraf de Kotzk, flamme sainte – pourquoi a-t-il 
estimé qu’il fallait s’éveiller à partir de : «Levez les regards 
vers les cieux et voyez! Qui les a appelés à l’existence ? » 

Commençons par citer la dispute qui opposa  le prophète 
Eliyahou et les prêtres de Baal sur le mont Carmel, quand 
Eliyahou prie Hashem et lui demande d’envoyer un feu du ciel 
pour consumer le sacrifice offert, dans le but de convaincre 
Israël qu’Hashem est l’Eternel (I Rois, 18 :37)8 : 

Exauce-moi, Seigneur, exauce-moi, afin que ce peuple 
reconnaisse que c’est Toi le vrai D.ieu; et Toi, tu as ramené 
leur cœur en arrière  

Le Talmud commence ainsi (Berachot, 31b)9 :

Eliyahou a parlé brusquement envers Hashem, comme 
dit : «Toi, tu as ramené leur cœur en arrière ». Rabbi Shmuël 
Bar Rabbi Isaac dit : d’où sait-on qu’Hashem l’a agréé ? Car 
il est écrit (Michée, 4 :6) : «celles que J’avais traitées avec 
rigueur. » 

Etonnant ! Le libre arbitre est l’un des fondements de la foi, 
comme il est écrit (Deut., 30 :15)10 : «Vois, je te propose en ce 
jour, d’un côté, la vie avec le bien, de l’autre, la mort avec le 
mal…  Choisis la vie! Et tu vivras alors, toi et ta postérité. » . 
Comment Eliyahou ose dire abruptement à Hashem : « Toi, tu 
as ramené leur cœur en arrière» et en plus, Hashem agrée !

Or, nous trouvons une explication extraordinaire chez 
l’un des plus grands penseurs de notre peuple, Rabbi Azaria 
Figo (Binah La’itim, Discours du second jour de Souccot, DH 
« Véhou »). Il développe ainsi :

La Torah nous relate la demande que Moshé adressa à 
Hashem (Exode, 33 :18)11 : «Fais-moi voir Ta Gloire » et la 

  ענני ה’ ענני וידעו העם הזה כי אתה ה’ האלקים, ואתה הסבות את לבם אחורנית 8

  אליהו הטיח דברים כלפי מעלה, שנאמר ואתה הסבות את לבם אחורנית. אמר רבי שמואל  9

בר רבי יצחק, מנין שחזר הקב"ה והודה לו לאליהו, דכתיב )מיכה ד-ו( ואשר הרעותי

למען  בחיים  ובחרת  הרע...  ואת  המות  ואת  הטוב  ואת  החיים  את  היום  לפניך  נתתי    ראה  10

תחיה אתה וזרעך

  הראני נא את כבודך 11

la Torah à Son peuple Israël », phrase qui apparemment n’a 
aucun rapport avec les quatre enfants dont la Torah parle.

Nous pouvons expliquer cela au travers d’un Chiddush 
rapporté dans le commentaire sur la Haggadah du Rashbatz, 
un des Rishonim, pour qui les quatre fils correspondent aux 
quatre qui entrèrent dans le Verger Céleste, histoire rapportée 
dans le Talmud (Chaguiga, 14b, selon la version du Ein Yaacov 
d’après le Yérushalmi)6 : 

Nos Rabbins ont enseigné : quatre hommes pénétrèrent 
dans le Verger Céleste : Ben Azzaï, Ben Zoma, Acher et R’ 
Akiva… Ben Azzaï regarda et mourut ; à lui peut s’appliquer 
le passage : « Une chose précieuse aux regards de l’Eternel, 
c’est la mort de ses pieux serviteurs.» (Psaumes, 116 :15)… 
Ben Zoma regarda et devint fou … Acher arracha les plantes 
et Rabbi Akiva entra et sortit en paix.

Cela fait dire au Rashbatz, que le fils « sage » correspond 
à R’ Akiva qui entra et sortit en paix, que le fils «méchant » 
correspond à Elisha Ben Avouya, appelé Acher qui coupa les 
plantes  et devint apostat. Le fils « « simple » correspond à Ben 
Azzaï� qui mourut dans sa perfection et enfin le fils «qui ne sait 
pas interroger » correspond à Ben Zoma, qui regarda et devint 
fou, et ne pouvait plus questionner.

Il nous incombe donc de répondre à l’interrogation 
suivante : dans quel but les auteurs de la Haggadah ont inclus 
dans la narration de la Sortie d’Egypte le soir de Pessach une 
allusion si grande aux quatre sages qui entrèrent dans le Verger 
Céleste et en sortirent atteints en dehors de R’ Akiva qui fut le 
seul à y entrer et à en sortir en paix. Quel est le fil conducteur 
reliant cette histoire extraordinaire avec la Sortie d’Egypte ?

Un dialogue secret entre Rabbi Bunin 
et son élève le Rabbi de Kotzk

Nous pouvons comprendre l’enseignement du Rashbatz à 
partir  de ce que rapporte le Shem Mishmuël (Bereshit, 5672) 
au nom de son père, le Avnei Nezer, qui relate un dialogue 
secret entre Rabbi Bunam et le Rabbi de Kotzk7 :

Mon père a dit que le saint Rav, Rabbi Bunim de 
Peshischa, interrogea mon grand-père, le Rabbi de Kotzk 
– d’où provenait son éveil au service divin ? Il lui répondit 

  תנו רבנן ארבעה נכנסו בפרדס, ואלו הן, בן עזאי, ובן זומא, אחר, ורבי עקיבא... בן עזאי הציץ  6

ומת, עליו הכתוב אומר )תהלים קטז-טו( יקר בעיני ה' המותה לחסידיו... בן זומא הציץ ונפגע... 

אחר קיצץ בנטיעות, רבי עקיבא יצא בשלום

שאל  זצללה«ה  מפרשיסחא  בונם  רבי  הקדוש  שהרב  זצללה«ה,  אדמו«ר  אבי  כ«ק    אמר  7

)ישעיה  מפסוק  והשיבו  השם,  לעבודת  שלו  ההתעוררות  לקח  מאין  מקאצק,  זצללה«ה  לזקיני 

מ-כו( שאו מרום עיניכם וראו מי ברא אלה, והשיב לו, הלוא מזה יכול כל אדם ליקח התעוררות 

אפילו אינו יהודי, והתעוררות היהודי צריכה להיות מיציאת מצרים
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bloqués dans le monde des astres et des constellations avec 
la perception erronée qu’il existe dans ces corps célestes un 
pouvoir indépendant. Ils n’ont pas pu monter et comprendre 
l’existence divine, ils ont erré dans l’idolâtrie des astres et des 
constellations.

Aussi, quand Eliyahou constate le grand danger de cette 
voie qui a entraî�né à ce que les prêtres de Baal errent dans 
l’idolâtrie, il prie Hashem : « Exauce-moi, Seigneur, exauce-
moi», fais descendre le feu, « afin que ce peuple reconnaisse 
que c’est toi le vrai D.ieu» - Israël saura de manière claire grâce 
à cette révélation descendante qu’Hashem est l’Eternel, et ils 
n’auront pas besoin de découvrir l’existence divine par une 
réflexion ascendante, car ce qui a été vu par eux tangiblement 
ne peut être nié, cette connaissance perdurera en eux, pérenne 
et affirmée.

C’est le sens de la conclusion de la prière d’Eliyahou adressée 
à Hashem et prenant la défense d’Israël : « Toi, tu as ramené leur 
cœur en arrière». En d’autres mots, le fait qu’ils ont erré vers 
l’idolâtrie a été causé par Toi, pour ainsi dire, car Tu as « ramené 
leur cœur en arrière». En effet, ils n’ont pu appréhender Ton 
existence que par la voie «arrière », celle ascendante, celle de 
«Levez les regards vers les cieux et voyez! Qui les a appelés 
à l’existence ?  ». Alors, Hashem «Exauce-moi » en faisant 
descendre le feu du ciel, et par ce miracle évident, ils connaitront 
Ton existence, directement, sans aucun intermédiaire. Ceux sont 
les paroles du Rav Azaria Figo.

Quatre chercheurs sont entrés dans le Pardess 
pour appréhender l’existence divine 

par une recherche sur les mondes

Nous pouvons commencer à répondre à la question 
mentionnée ci-dessus concernant les quatre qui sont entrés 
dans le Pardess. Selon Rashi13 : «ils sont montés vers le 
royaume céleste en utilisant un nom sacré ». Toutefois, les 
Tossefot, expliquent14 : «ils ont employé un nom sacré, mais 
ne sont pas montés vers les cieux ; il leur a semblé qu’ils y 
étaient montés». Le Chatam Sofer (Chagigah 14b) explique15 
: « selon les Tossefot, ils ne sont pas vraiment entrés dans 
le Pardess. Mais, ils  étaient tellement absorbés dans leurs 
quêtes intellectuelles au point qu’ils ont perdu leur moi 
corporel ; leurs sensations physiques ont disparu et ils ont 
saisi intellectuellement ce qui était au-dessus et ce qui était 
en dessous ».

  עלו לרקיע על ידי שם 13

  נכנסו לפרדס, כגון על ידי שם, ולא עלו למעלה ממש, אלא היה נראה להם כמו שעלו 14

  לדעת התוספות לא נכנסו ממש, אלא שהיו מעיינים עיון שכלי כל כך, עד שממש התפשט  15

הגשמיות מהם, ונעדר מהם חוש ההרגש, והביטו בעין שכלם מה למעלה ומה למטה

réponse que fit Hashem (Ibid., 23)12 : «Tu Me verras par 
derrière ; mais Ma face ne peut être vue». 

Les anciens expliquent qu’en fait, Moshé demande à 
comprendre l’existence et l’essence divine. Hashem lui 
répond : «Tu Me verras par derrière ; mais Ma face ne peut 
être vue ». Il lui dit : tu ne peux appréhender Mon existence 
que par une compréhension de l’enchainement des mondes, 
du bas vers le haut. Tu dois d’abord comprendre qui a créé le 
monde inférieur matériel et physique, à partir de là, tu devras 
monter et comprendre qui a créé le monde des étoiles et des 
constellations ; de là, tu devras élever ton esprit de plus en plus 
haut jusqu’au monde des anges  - tu monteras de plus en plus, 
d’un effet vers sa cause, tel que : «Levez les regards vers les 
cieux et voyez! Qui les a appelés à l’existence ? ». Ta réflexion 
te mènera jusqu’à la Cause première, l’existence de Créateur, 
qui a créé tous les mondes conformément à  Sa volonté. C’est 
là le sens des mots d’Hashem : «Tu Me verras par derrière »  
- tu pourras M’appréhender qu’à revers (par derrière), de bas 
en haut, jusqu’à arriver au point premier, à savoir Hashem, 
Créateur des mondes ; mais «Ma face », appréhender Mon 
existence et Mon essence « ne peut être vue» car il est 
impossible, pour aucun être, d’appréhender directement, 
d’emblée, l’existence et l’essence divine.   

Le danger de connaître l’existence divine 
par une recherche ascendante

Cependant, explique le Bina La’itim, cette voie consistant à 
connaî�tre Hashem par une réflexion sur la Création à revers, 
jusqu’à en arriver à saisir l’existence du Créateur, via «Tu Me 
verras par derrière», cette voie est adaptée pour ceux qui ont 
une foi et des opinions aussi solides et aussi fortement ancrées 
que celles de Moshé Rabbénou. Mais, pour la plupart des gens, 
qui ne sont pas aussi profonds, il y a là un grand danger, car 
à cause de leurs faiblesses d’esprit, il est fort possible qu’ils 
ne réussissent pas à élever leurs esprits jusqu’aux faî�tes des 
niveaux, la source de tous les mondes, la compréhension 
de l’existence divine. Ils risquent de s’arrêter au milieu du 
chemin, dans le monde des étoiles et d’errer dans une hérésie 
en croyant qu’il existe deux divinités.

C’est là l’erreur des prêtres de Baal qui oscillaient 
entre deux parties, ils avaient réfléchi aux étoiles et aux 
constellations, afin de monter à revers, de bas vers le haut, 
ayant compris qu’il n’était possible d’appréhender l’existence 
divine que par une réflexion ascendante sur les mondes, 
comme Hashem recommande à Moshé : « Tu Me verras par 
derrière ; mais Ma face ne peut être vue». Mais, ils sont restés 

  וראית את אחורי ופני לא יראו 12
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étonnamment avec l’explication fournie par le Binah La’itim 
concernant la déclaration d’Eliahou Hanavi : « Toi, tu as 
ramené leur cœur en arrière ». Nous savons qu’ils croyaient 
en Hashem, qu’Il est la Source de toutes les sources. Pourtant, 
arrivés à cette compréhension en scrutant la création de bas 
en haut, ils se sont égarés et se sont arrêtés dans le monde 
des astres et des constellations, pensant que le soleil et la lune 
possédaient un pouvoir en propre, Hashem souhaitant qu’on 
leur rende hommage.

Maintenant, après réflexion, il semble que l’erreur de la 
génération d’Enosh s’est poursuivi de génération en génération 
jusqu’aux Egyptiens qui étaient des grands savants, comme 
l’on rapporte au sujet du Roi Salomon, le plus sage de tous 
les hommes (I Rois, 5 :10)17 : «La sagesse de Salomon était 
plus grande que celle de tous les Orientaux, plus grande 
que toute la sagesse des Egyptiens». Le Midrash (Bamidbar 
Rabba, 19 : 3) explique que les Egyptiens étaient de grands 
astrologues, possédant des connaissances considérables 
sur les planètes et les constellations. Pourtant, en dépit de 
leurs vastes connaissances et cette capacité à approfondir 
les merveilles de la Création, ils ont échoué à appréhender 
l’existence d’Hashem, la Source de toutes les sources. Aussi, 
Pharaon nia Son existence et proclama (Exode, 5 : 2)18 : « Quel 
est cet Éternel dont je dois écouter la parole en laissant 
partir Israël? Je ne connais point l’Éternel». Ils se sont égarés 
et ont erré dans le monde des constellations, adorant le Bélier, 
première des constellations. Comme le Ramban nous enseigne 
(Exode, 12 : 3), la raison pour laquelle  Hashem nous a ordonné 
de sacrifier l’agneau comme sacrifice pascal était d’abolir 
l’idolâtrie de l’Egypte car  ils adoraient l’agneau (bélier), le 
premier des signes du zodiaque.

Voyant qu’Israël en Egypte a également chuté en proie 
à cette croyance erronée, Hashem leur ordonna de prendre 
un agneau comme sacrifice pascal et de l’abattre au nom de 
Hashem. Il est écrit (Exode, 12 : 21)19 : « Moïse convoqua tous 
les anciens d’Israël et leur dit: «Tirez et prenez chacun du 
menu bétail pour vos familles et égorgez la victime pascale». 
Rashi explique (ibid. 6)20 au nom de la Mechilta : «Comme ils 
avaient sombré dans l’idolâtrie, Moshé leur a dit (verset 
21) : « Tirez et prenez pour vous », c’est-à-dire : Retirez vos 
mains des idoles et prenez l’agneau de la Mitzva ! » .

  ותרב חכמת שלמה מחכמת כל בני קדם ומכל חכמת מצרים 17

  מי ה’ אשר אשמע בקולו לשלח את ישראל לא ידעתי את ה’ 18

ושחטו  למשפחותיכם  צאן  לכם  וקחו  משכו  אליהם  ויאמר  ישראל  זקני  לכל  משה    ויקרא  19

הפסח

מעבודת  ידיכם  משכו  לכם,  וקחו  משכו  להם  אמר  כוכבים  בעבודת  שטופים  שהיו    ולפי  20

כוכבים וקחו לכם צאן של מצוה

En se basant sur le Binah La’itim, on peut dire que ces 
quatre sages ont cherché à appréhender l’existence divine 
par une réflexion sur les mondes de manière ascendante, en 
accord avec : «Tu Me verras par derrière ». On peut alors 
comprendre ce que raconte par la suite le Talmud (ibid. 15a), à 
savoir qu’Acher (Elisha ben Avuyah), après son incursion dans 
le Pardess et  coupé les plantations, est devenu un hérétique 
quand il a vu l’ange Métatron assis en train d’écrire les mérites 
d’Israël ; il a pensé alors qu’il existait deux divinités. Selon 
ce que nous avons appris, comme il est monté d’un monde à 
l’autre de façon ascendante, il a trébuché au milieu du chemin. 
En atteignant le monde où était assis Métatron et écrivait les 
mérites d’Israël, il pensa à tort que Métatron était une divinité 
en tant que telle. Ainsi, il tomba dans les filets de l’hérésie de la 
foi en une double divinité, erreur similaire à celle commise par 
les prêtres de Baal qui succombèrent à l’idolâtrie, car : «Toi, tu 
as ramené leur cœur en arrière ». 

Le déclin spirituel depuis la génération d’Enosh 
jusqu’à celle des Egyptiens qui ont cru dans le 

Bélier, premier des signes du zodiaque

Il est à noter que la génération d’Enosh a erré dans 
l’idolâtrie car ils ont cherché Hashem, à revers, de façon 
ascendante. Nous retrouvons ceci chez le Rambam (Hilchot 
Avodat Kochavim, 1 : 1)16 :

À l’époque d’Enosh, les hommes commirent une immense 
erreur… « Étant donné que D.ieu » dirent-ils, « a créé ces 
étoiles et ces sphères pour diriger le monde, et les a placées 
là-haut, leur faisant honneur, et qu’elles sont des ministres 
qui officient devant Lui, il convient de les louer, de les 
glorifier, et de leur faire honneur. Et telle est la volonté de 
D.ieu, béni soit-Il, que l’on glorifie et honore ceux qu’Il a 
élevés et honorés, tout comme un roi désire que [ses officiers] 
qui se tiennent devant lui soient honorés, et cet honneur 
revient au roi ». Quand cette idée leur monta à l’esprit, 
ils commencèrent à ériger des temples aux étoiles, leur 
offrir des sacrifices, les louer et les glorifier verbalement, 
et se prosterner devant elles, [espérant] dans leur fausse 
conception, être agréés par le Créateur. 

Sur la base de ce que nous avons appris, il semble 
que l’erreur commise par la génération d’Enosh coï�ncide 

  בימי אנוש טעו בני האדם טעות גדול... אמרו הואיל והאלקים ברא כוכבים אלו וגלגלים  16

הם  ראויין  לפניו,  המשמשים  שמשים  והם  כבוד,  להם  וחלק  במרום  ונתנם  העולם,  את  להנהיג 

לשבחם ולפארם ולחלוק להם כבוד, וזהו רצון האל ברוך הוא לגדל ולכבד מי שגדלו וכבדו, כמו 

שהמלך רוצה לכבד העומדים לפניו, וזהו כבודו של מלך, כיון שעלה דבר זה על לבם, התחילו 

למולם,  ולהשתחוות  בדברים  ולפארם  ולשבחם  קרבנות,  להן  ולהקריב  היכלות  לכוכבים  לבנות 

כדי להשיג רצון הבורא בדעתם הרעה
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Moshé Rabbénou, comme indiqué par Hashem : «Tu Me verras 
par derrière ». De même, nous constatons que Rabbi Akiva est 
entré dans le Pardess  en paix et en est sorti indemene. 

Néanmoins, attendu que tous les esprits ne sont pas  
capables d’effectuer une telle enquête approfondie, de telles 
personnes courent le risque de trébucher au milieu de la 
route. Cela est arrivé à la génération d’Enosh ; ils se sont 
égarés dans le chemin et ont été piégés dans le monde des 
astres et des constellations. Par conséquent, il est préférable 
de prendre conscience du fait qu’Hashem a choisi de libérer 
Israël de l’Egypte en effectuant des miracles extraordinaires. 
Cette Sortie d’Egypte n’a été qu’une préparation au Don de la 
Torah, lorsqu’Hashem s’est révélé de manière surnaturelle en 
descendant sur le Mont Sinaï�. Il l’a fait, de sorte qu’Israël soit en 
mesure de renforcer sa perception de la Divinité directement, 
à partir du haut vers le bas, plutôt qu’en approfondissant la 
Création, à revers, du bas vers le haut.

C’est le sens des paroles de Rabbi Bunim : «un homme peut, 
à partir de là,  tirer une leçon pour s’éveiller, même s’il n’est 
pas juif ». Après tout, la génération d’Enosh et après eux les 
Egyptiens qui étaient des grands savants ont aussi pensé qu’ils 
pouvaient établir la vérité au moyen de la méthodologie de 
«Levez les regards vers les cieux ». Cependant, attendu qu’ils 
étaient profondément imprégnés par la poursuite des désirs 
de ce monde, ils n’étaient pas vraiment dignes, ils ont fléchi le 
long du chemin. Par conséquent, en raison du danger inhérent 
à cette méthode, il est préférable qu’un Juif se concentre sur les 
miracles et les exploits surnaturels de la Sortie d’Egypte afin 
d’éveiller et d’être inspiré.

Nous pouvons maintenant faire la lumière sur les mots 
du Rashbatz quand il disait que le passage des quatre fils est 
une allusion aux quatre qui sont entrés dans le Pardess. A 
partir de notre discussion, cela coï�ncide à merveille avec le 
commandement de narration de la Sortie d’Egypte la nuit de 
Pessach. En effet, nous avons déjà appris de Rabbi Bunim que 
le but de la Sortie d’Egypte était de donner à Israël la Torah 
en révélant la lumière divine lorsque qu’Il est descendu sur le 
Mont Sinaï�. Ce spectacle a été conçu de façon surnaturel pour 
inculquer à Israël la croyance pure et simple dans le vrai D.ieu 
de l’univers. Cela était destiné à épargner à Israël la nécessité 
d’en venir à cette prise de conscience à revers, en enquêtant du 
bas vers le haut, de peur que la même erreur que les É� gyptiens 
qui croyaient dans la constellation du Bélier, ne se répète.

Par conséquent, les auteurs de la Haggadah ont 
fait précéder le passage des quatre fils par : «Béni est 
l’Omniprésent, béni soit-Il ! Béni est celui qui donna la 
Torah à Son peuple Israël, béni soit-Il ». Le but est que nous 

«Le Seigneur descendit sur le mont Sinaï, 
sur la cime de cette montagne »

Dans cet esprit, nous allons expliquer pourquoi Hashem 
s’est révélé à Israël au moment du Don de la Torah de façon 
tellement miraculeuse, pour que tous voient. Il est écrit (Exode, 
19 : 20)21 : «Le Seigneur descendit sur le mont Sinaï, sur la 
cime de cette montagne». Il est aussi écrit (ibid., 20 : 14)22 : 
«Or, tout le peuple fut témoin de ces tonnerres, de ces feux, 
de ce bruit de cor, de cette montagne fumante et le peuple à 
cette vue, trembla et se tint à distance ».

A partir de ce que nous avons appris, on peut dire qu’avant 
le Don de la Torah, il était impossible de réaliser une véritable 
perception d’Hashem, sauf par des moyens d’investigation 
ascendante, à revers. C’est cela qui entrainé a  à ce qu’Israël 
ait plongé jusqu’au quarante-neuvième niveau d’impureté, 
adorant l’idolâtrie du Bélier, aî�né des signes du zodiaque. 
Aussi, Hashem s’est révélé à Israël au moment du Don de la 
Torah de façon miraculeuse : «tout le peuple fut témoin de 
ces tonnerres », le peuple a pu ainsi visualiser des perceptions 
surnaturelles afin d’appréhender l’existence d’Hashem 
tangiblement, en observant une réalité descendante. Par la 
suite, ils n’auront plus besoin de Le connaî�tre par une réflexion 
sur la Création, de bas vers le haut.

Nous pouvons maintenant comprendre dans une certaine 
mesure la conversation mystérieuse qui eut lieu entre Rabbi 
Bunim et le Rabbi de Kotzk. Lorsque le premier demanda au 
second d’où ce dernier tirait son inspiration dans le service 
divin, il répondit qu’il l’a fait eu égard au verset : «Levez 
les regards vers les cieux et voyez! Qui les a appelés à 
l’existence ?  », car il avait saisi, par « esprit saint » qu’en raison 
de ses capacités intellectuelles, il était capable de sonder la 
Création, d’en déterminer l‘essence via la méthodologie de 
« Levez les regards vers les cieux» ; il était convaincu qu’il 
pouvait évoluer ainsi, du bas vers la haut, monde après monde, 
jusqu’à en arriver à : « voyez! Qui les a appelés à l’existence 
? »  - percevoir l’essence et l’existence du Créateur. Son maî�tre, 
Rabbi Bunim, lui rétorque : «un homme peut, à partir de là,  
tirer une leçon pour s’éveiller, même s’il n’est pas juif. Mais 
le réveil d’un juif doit l’être à partir de la sortie d’Egypte ». 
Il veut transmettre en allusion un message des plus importants 
à son élève. Il est vrai que les grands hommes comme le Rabbi 
de Kotzk sont capables de trouver la vérité en enquêtant et en 
scrutant la Création de bas vers le haut. Cela fut le cas pour 

  וירד ה’ על הר סיני אל ראש ההר 21

  וכל העם רואים את הקולות ואת הלפידים ואת קול השופר ואת ההר עשן וירא העם וינועו  22
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de lui  les mystères et la sagesse qu’il a vus en entrant dans le 
Verger Céleste et qu’il leur révèle par quel mérite il a pu entrer 
en  paix et sortir en paix.

De cette manière, nous pouvons expliquer les grands  
Tikounim réalisés. En effet, attendu qu’il est extrêmement 
dangereux d’entrer dans le Pardess – seul Rabbi Akiva put 
en sortir indemne - ils ont réalisé des Tikounim pour les 
générations futures afin d’éviter qu’un juif pénètre dans le 
Verger Céleste. Plutôt que de déterminer l’essence et l’existence 
d’Hashem au travers d’un approfondissement ascendant de la 
Création, on doit assurer cette prise de conscience de l’existence 
d’Hashem au moyen de la Sortie d’Egypte,  comme conseillé 
par Rabbi Bunim.  Cela est la signification de : « Ils discutèrent 
de la Sortie d’Égypte toute la nuit» . Ce détail fait allusion au 
fait que pendant toute la période de l’exil (qui est comparée à 
la nuit), il est impératif de n’arriver à la prise de conscience de 
l’existence d’Hashem qu’au moyen de la narration des miracles 
et des exploits surnaturels associés à la Sortie d’Egypte.

À�  ce stade, nous pouvons apprécier les nuances de cette 
histoire : 

Ils discutèrent de la Sortie d’Égypte toute la nuit, jusqu’à 
ce que leurs élèves vinrent et leur dirent : « Nos Maîtres, le 
temps est venu de réciter le Shéma du matin ! »

Rabbi Akiva a révélé les mystères et la sagesse qu’il avait 
glanés dans le Verger Céleste et a révélé comment il avait 
réussi à entrer et à sortir indemne en raison de son extrême 
dévouement et à attachement à l’Unicité d’Hashem. Ces sages 
ont réalisé de grands Tikounim pour s’assurer que d’autres 
ne s’aventureront  pas dans ce type de recherche connue sous 
le nom de «Pardess ». La seule façon sûre et correcte est de 
croire en Hashem purement et simplement sans autre sorte 
d’enquête. Ils ont réussi à influencer leurs étudiants, qui 
viennent leur  d’annoncer : «Nos Maîtres, le temps est venu de 
réciter le Shéma du matin ! ». En d’autres termes, le moment 
est venu d’arrêter la recherche par les moyens appropriés pour 
l’obscurité de la nuit ; le temps est venu de développer une foi 
simple en Hashem, telle que nous le déclarons dans le Shéma 
du matin23 : «l’Eternel est notre D.ieu, l’Eternel est Un ».

  ה’ אלקינו ה’ אחד 23

évitions de faire la même erreur que la génération d’Enosh 
et des autres idolâtres qui ont cherché à connaî�tre  l’essence 
et l’existence d’Hashem par la méthodologie à revers, du bas 
vers le haut. Les auteurs de la Haggadah nous informent que 
cette méthode est lourde de danger : « La Torah parle de 
quatre enfants : un est sage, un est méchant, un est simple 
et un ne sait pas interroger».  Comme expliqué, ces quatre 
fils représentent les quatre sages qui sont entrés dans le 
Pardess. Ils sont la preuve que la méthode ascendante est 
pleine d’écueils. Parmi les quatre qui se sont aventurés dans 
le Pardess,  seul Rabbi Akiva est sorti indemne. Cela nous 
enseigne que dès l’instant où Hashem s’est révélé à Israël 
lors de la Sortie d’Egypte et lors du Don de la Torah, il est 
impératif de croire en Hashem simplement, avec une foi 
«simple, péshoutah », sans aucun autre type de recherche.

Le Tannaim se sont réunis autour de 
Rabbi Akiva afin qu’il leur révèle comment 

 Il est sorti indemne du Verger Céleste

Expliquons maintenant la réunion de Bné Brak : 

Il arriva que Rabbi Eliezer, Rabbi Yehochoua, Rabbi 
Eléazar ben Azariah, Rabbi Akiva et Rabbi Tarphone étaient 
accoudés (dans un Seder) à Bné Brak. Ils discutèrent de la 
Sortie d’Égypte toute la nuit, jusqu’à ce que leurs élèves 
vinrent et leur dirent : « Nos Maîtres, le temps est venu de 
réciter le Shéma du matin ! » 

Comme nous avons appris du Chida, ils se sont réunis chez  
Rabbi Akiva pour étudier les mystères inhérents à l’Exode et 
pour exécuter des grands Tikounim ; cependant, le Chida ne 
nous éclaire pas sur ce qu’ils ont réellement étudié et sur la 
nature des Tikounim accomplis cette nuit là-bas.

Sur la base de ce que nous avons appris, nous pouvons 
suggérer une réponse. Depuis l’époque de la Sortie d’Egypte 
et du Don de la Torah, quand Hashem s’est révélé ouvertement 
à tout Israël, il n’est plus approprié de chercher Hashem via 
un examen ascendant de la Création. En effet, cette méthode 
se heurte à un grand danger comme vu avec la génération 
d’Enosh et Elisha ben Avouyah. Par conséquent, les sages se 
sont réunis chez  Rabbi Akiva, qui fut  le seul qui entra dans le 
Pardess et  réussit à en sortir indemne. Ils voulaient apprendre 
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